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j^a Vie Ouvrière 
Dan* la Métallurgie 
Le nouveau contrat de travail 

Vatei    les   décisions   que   la   Commission    mixte, 

A TOURCOING 

Dans lé Textile 
LA GREVE DES FILEUR8 S'ETEND 

Plus de 1500  grévistes  se  sont  réunis  hier 
ssâon   mixte,     soir, à 6 heures, à la Maison du Peuple, pour 

«a» 1* réunion «tu 24 nowiim 1919   qui s'est, te-     ,.        S1 „que'   nOUS   ie   faisions   prévoir   hier, 
irae & LrU*. an siège 4e ta Chambre syndicale des m-Housse! &  «Mis «art au   mmi. 
««irons   métaalurglwes.   de  Lin»   et   eu-vinons,   rue 
Demis-Godefroy,   numéro   3. 

Il a «té décidé à l'unanimité, entre les représen- 
tants dos organisât ions patronales et ouvrière». 
er. qui suit : 

1» Répartition de* heur»» *» travail.  — Les heu- 
■es   de   travail   devront   être   réparties   ajnsl   qu'il 
suit :  huit heures de travail effectif tous les Jouas 
ouvrables,    c'est-à-dire    quarante-huit 
semaine,  ou  bien,   durée 

JUNKERQUE 
Les candidats socialistes 

Réuni hier, le Parti Socialiste a désigné 
comme suit ses candidats pour les trois sec- 
tions de Dunkerque  : 

BASSE-VILLE 

fle 48 heure» arec maximum journalier de 9 heures 
et wçœ le samedi après-midi. Ce dern-«er régime 
permet d'éviter le tra-vaiil du dimanche pour les 
répaiaticais  et  l'entretien -du   matériel. 

l« travail en deux ou trois équipe» est autorisé, 
potamment dans les cas suivants : 

Personnel  en  surnombre ; 
Insuffisance de maehines-owuis d'un même type 

«ouïr assurer le travail  normal   de l'atelier; 
Utilisation ratlonoeâle de macblties-autUs de 

Crawle puissance. 

2° Dérogation» •< récupération». — tes déroga- 
tions auront lien suivant raccord conclu entre 

TUnxm des Industries Métallurgiques et la Fédé- 
ration des ceiveiers en. métaux ; le *7j avril et 1* 
14 mal 191», ;\ Pante. et d'après le règlement d'ad- 
ministration   publique-  en.   préparation. 

Les T*o»PérAttc«» ne s'appliquent qu'aux fêtes 
lOMiles et  non   aux  fêtes; légales. 

tes fêtes locales sont les suivantes  * 
Pour LILLE : Lundi des fêtes de Lille; lundi de 

la   Braderie ;   lundi  de  Sa.iiu-Eloi 
Poor R.UBAIX : Lundi de la FoJre ; lundi de la 

Ducasse ;   lundi   de la  Saint-Elot. 
Pour TOURCOING . Lundi de la Foire,- lundi de 

la   Saint-Louis ; lundi de la Saint-Eloi. 

3* salaire». — Il est convenu, qu'on.: augmenta- 
ii-m «n'iaavalp do 6,95 a l'heure evt. appliqué*» a îOVF. 
Vs salaires actuels des ouvrier» métallurgistes de 
t v.îi.s   catégories. 

Les aalairea horaires minimum de base deviennent 
dont   les   suivants 

WanSéuvres  : 1 ïi  4-  o,23 vte chère -- 1.60 l'heure. 
Manoeuvres spécialisés : 1,60 + 0,30 vie chère = 

I.W l'heçrê. 
Ouvriers qualifiés, 2.15 l'heure. 
Il *st casiÂndi! q-'.ie. ces salaires minimum n'em- 

pêchent pas la r-jesibiliic d'aui-'nKrj.ta4ion indjvl- 
rtnjlê. suivant la faJeur professionnelle de l'ou 
vi-ier. 

Le* s4Vôtres ci tleA'ns pont ii|i»dl_ alitas, àTec 
effet reu»ac<4f. du l<er novembre 1919. 

' En ce qui . sicerae les hommes affaiblis par 
l'as*, ou ayant perdu une partie de leurs aputu- ' 
des aixrofes>*onRs]les. il n'est pas fixé de taux de 
salaire: celui-ci sera réglé d'un commua necoud 
airec   l'employeur. 

Le travail aux pièces, à la tache, à la prime 
(temps gagné) reste on vigueur, cûnsi que la con- 
duite de plusieurs machines simultanément par w 
même ouvrier, s'il y a lieu, il est entendu que le 
salaire honR're d'nfrû taire est toujours assuré aux 
ouvriras travaillant sut pièces, à la tache ou à la 
Prime. 

Les heures supplémentaires iiul donneront lieu à 
la majoration de 36 % soni celle;! prévues à i'arti- 
cle 3, paraartiplies lot 3 ci-après de» dérogations 
tfar.pora.Tves de l'accord conclu entre l'Union et. la 
FéiWran'nn et sanctionne par le règlement d'ad- 
miiiis&rnion   publique. 

P:ïri!t5raphe 1. — Travaux urgents dont l'exécu- 
11»!. LtiimédiatA est rtéceseSaire pour prévenir des 
acc.idonis imminents, organiser des mesures de 
sauvetage ou réparer d« archfents «ua-venus so.lt 
.au utajanjei). soit aux lnstaljations, soit aux bâti- 
m«r;ii> fl<   l'êKéjLtseement. 

ifirOgraphe 3. — Travaux exceptiiomnels auxquels 
rétai«l*semenit   doit   faire   face. 

NOTA — Dans chaque établissement, les majo- 
rations supértwurns ci'ix taus ci-dessus restent 
acquises. 

4° Anprtntis. — Voir la c-oaTeation spéciale qui 
a   éiê   cdoirtée. 

:,o Cûndiliens spécial»» pour* <e< ouVrfàr» travail- 
tant   hors   «fa   l'établissement   : 

l'i-e&i.er cas. — Ouvriers détachés dans un rayon 
de  -J   kilomètres  maximum  de  '.'atelier  : 

Majoration de 3â % sur les treuTes effectives de 
t»:rra>U. 

I-*6 heures de route sont comptées comme heures 
simples. 

lïewxième cas.— ouvriers detctcUBs dans un rayon 
supérieur à a kilomètres permettant de rentrer cou- 
che.-   : 

Majoration de & % sur les heures ettecuves de 
tr»raU. 

lie*.- heures de route sont comptées somme heures 
simples. 

Indemnité de 3 francs pour  le repas de midi. 
Troisième cas Ouvriers détachés dans au raiyc-n 

me  pftr«u***Bnt pas la   rentrée  : 
Majoration de 25 % sur les heures effective» de 

1- « cai.,. 
Las heua&s de voyage a l'aller et au retour sont 

romptèss  comme   heures  simples 
Kamboursemeni ds frais de repas et de couchage 

suivant prix  à établir 

NOTA. — Dons chaque établissement, les supplé- 
meaus et majorations supérieurs aux taux d.des- 
eus testent acqute. 

C° Travail de la IMIIM, — A production égale 
salaire  égal. ' 

7» U ne sera pas embauche de manœuvres âgés 
de moire de  is a*». ♦ 

s° .l*n bunett» de salaire indiquant le nombre 
d'heures et fi» salaire horaire restera entre les 
.iirtvm-  de  l'ouvrier. 

9"  La  présente  convention   est   vaille   Jusqu'au 
. ?-l m:ii   1920.   Dlae   continuera ensuite son effet   par 

tacite   reconduction,   sauf   déavoinciatiou   8   Jours   a 
l'avance  par  l'une  des parties coJMrectante». 

Lille,  le 23  Novembre 1919. 

APPRENTIS 

1° La durée de l'arpprentissage est fixée à  quatre 
années. 

?c L'apprentissage commencera normalement à 
lj ans révolus (i cause des circonstances de guer- 
re, a sera admis temporairement des apprentis 
plus âgés}. 

TARIP 
15 ans : horaire, 0,35, vie chère p.,15. total 0 50. — 

15 ans 3 mois -, 0,40, 0.15, 0.55. — 15 ans G mois :»0,4o, 
0.:5.   o.6o.   —   15   an*  9   mois   :   0.50.   0,15.   0.65. 
— 10 ans :' 0.55, 0,15, 0 70. — 16 ans 3 mois : 
0,05, 0.15, 0,80 — 1C ans 6 mois : 0.75, 0.15, 8,90. — 
tu ans 9 mois 0.B5. 0.15. 1 |r. — 17 ans : 0,95, 0,15, 
J.10. — 17 «as 3 mois : 1,05, 0.1», 1.20. — 17 ODS 
«mois : 1.15, 6,15. 1.30. — 17 ans 9 mots : 1.95, 0.15, 
1,40. — 1S ans : 1,25, 0.15, J.50. — 18 an© 3 mois ; 
1,50, 0.15, 1.85. — 13 ans 8 mois : 1,65. 0,15, 1,80. — 
li ans 9 mois : 1,80. 9,15, 1.95 — 19 ans : 2,15. 
, l^t* gamins d'atelier, âgés de 13 à 15 ans. rece- 
vront un salaire horaire de 0,25, qui sera porté 
progressa ventent à 0.50 lorsque le gamin débutera 
comme *pi>renU et. au plus tard, à l'âge de^r? ans. 

Les Jeunes .gens de 19 ans ayaxM&nasnt leiur pé- 
riode d'apprentissage doivent, pour passer ouvrier 
professionnei. être & même d'exécuter l'essai de 
leur   profession. 

APPLICATION   OIS  TARIFS 
Pour encourager le» apprentie, l'augmeaitaticaa 

a» fera automatiquement de 15 à 16 ans — En cas 
d'oubli, l'intéressé est autorisé & en faire le re- 
marque. 

.ail-dessous de lé ans, l'augmentation prévue au 
tarif ne sera sooordée qu'aux apprentis dont les 
iwogrès sont normaux. Par contre, le taux de 
cetue auffnteiuatu>n pourra être augmenté suivant 
les progri-s réalisés. V. 

La i-axe des apprentis accejp&és tampivoiirement 
•udes*tifc de 15 ans aéra réglée d'accord avec l'em- 
l*>t-eur. 

Lés élèves des écoles pratiques ôVl»xita»trie ayant 
accompli te. cycle de troi* années d'etuoes et obte- 
nu if tir brevet d'aptitude professlonn«ne débutè- 
rent rèmme appreotî au selebre horaire de : 
l|j5t *- A»  - ,i# 

A fan de tK*M*er l'ttpnlinaition «et tajrSfs,. les 
aiiaTi'te-vtfltlc-ns se feTorn les ter Janvier, 1er avril, 
tar juillet.   1er  octobre. 
rque  étabMW^nMTO   devra   avoir   au   minimum 

l'apprentis,  calculé sur Je  nombre  d'ouvriers 
proresstonneis de l'Usine. 

DETERMINATION    OS   L'A OS 
Peur  >«• Jeunts   gère «es du   1er Janvier  au   15 

Jéfrter- Jrur »#e sera compté A dater du ter Js*>- ; 
Ou ie février au 31 mai» • ter aa»»  -r Du 

avril au  15 mal ; 1er avrH   — Du 16 mai  à fjn ! 
ter ju*   —  Du 1er julilat ajj  15 août  :  ier 

-  V^r i»*!»** au 45.A»«tt„: 1er Juin. - te août ! 
A un  «ieptMlwe      jei^njefWbfe    - 1er septembre 
au  « npveffibr-     1er s«|r«a»J>re — 16  novembre a 
te ^«cetp^e  ■   1er JA4PÎM' 

«s» AéOaa ver i* loi être  mts a l'éflftde portr être 
•oluUoxmee le plus tôt  possible. 

entm-Rouesei m *»ris part au mou 
vement et les 300 ouvriers de la maison ont 

■ cesse le travail mardi matin. 
A la réunion, Ce camarade Henri Leîebvre, 

secrétaire du  textile, a rendu compte des en- 
trevues entre les délégués ouvriers et patro- 
naux, entrevues n'aboutissant à aucun accord 

Le   camarade   Arthur   Pierpont,   conseiller 
iara«*e-huit    heures  par     Sfi? f^f6' a t,onné s* vues sur les 
hebdomadaire de trave»     ^fS^Î   a*. à

4.
p,rei\ëï«  P01" »«  triomphe   de  la 

grève. L'action du  syndicat se  r*ra dans un 
ou: a extension du  mouvement. 

On peut s'atendre ù ce que dans quesques 
jours le travail cesse dans d'autres usines si 
satisfaction n'est pas donnée aux nleurs.  ' 

:: Convocations :: 
CHAMBRE SYNDICALE DES COUPEURS 

EN  CONFECTION  DE  LILLE ET  ENVIRONS 
-- Jeudi, 27 novembre,  à 6 heures et demie 
du   soir,  assemblée   générale   extraordinai*-* 
an siège de la Bourse du Travail, me de Pa-' 
ris, 186 bis. 

Ordre du jour. — Réponse patronale 
Présence indispensable de tous les membres 
A C heures, réunion des membres de la .-om- 

• mission et des déléguée, dans ia oetite sai'le. 

SYNDICAT DES FONCTIONNAIRES MUN4- 
CIPAUX DE LILLE. — Assemblée générale 
extraordinaire le 86 novembre 1919, ù 6 heures 
«.demie, ù la « VU4e de Bruxelles ». Présence 
indispensable. 

UNION SYNDICALE DE L'OCTROI DE LILLE 
— Assembio.! générale le jeudi 27 novembre a 
sept heures du soir, à la « Ville de Bruxelles », 
rue du  Violint-i.   19. 

Compte-r<*r!.ni de la dernière entrevue avec 
M.  1 adjoint dél-Agné aux Finances 

Le Secrt-Ltira   : K.  lÏFA'ERNAY. 
UNION DES SYNDICATS DE L'ALIMENTA. 

TION. — Les secrétaires des sections de l'Ali- 
mentation sont priés de convoquer tous leurs 
membres Dour le grand meeting qui aura lieu 
le dimanche 7 décembre, à 3 heures, à *a 
Bourse du  Travail. 

Orateurs ; Saint-Venant, secrétaire de 1 U. 
départemental, député <lu Nord ; Savoie, se- 
crétaire de la Fédération Nationale de l'AJi- 
mentation. 

Section  des   Confiseurs   et   Chocolatiers.   — 
Assemblée  générale   dimanche,   30   novembre 
à 8 heures, à la Bourse du Travail. 

Explication sur le contrat qui doit être pro- 
chainomenft signé avec le syndicat patronal. 

Section des Chicarétiers. — Tous »es mernr 
bre--; sont priés d'assister à l'assemblée géné- 
ral qui aura lieu au siège. 98, rue "e Paris 
dimamhe 30 novembre, à 10 heures du matin! 
Présence  indis!>ensable. 

L» secrétaire de l'Union de l'Alimentation : 
C.   Vaiecamps. 

PARTI SOCIALISTE 

travail   continue   ce soir  et sera fermfné  le 
>eudi s'il y a TWU. 

lïée. la mise sous enveloppe terminée ras- 
semb'er le travail. 

1. Pour le secteur de Fives-Saini-Mmirioe, 
che . DELORY, 40, rua d'Agueseeau. 

2 Secteur Wazemmes-Moulins-Sud-Esquer- 
««« at Vauoon, à l'UNION DE LILLE, 147, rue 

3.   Pour    le    secteur    Saint-Sauveur-Centre-    ^t-ANCr^ERT^ctî^l^'sortent 
J5JJ c^ SA1NT-VENANT. 17. rue des J AYELL^^iein^oïSnt 

A   SAINT-ANDRE-LEZ-LILLE 
Dans une saJie trop petite pour contenir tes 

nombreux habitants qui se pressaient à la 
réunion organisée dimanche dernier par la 
section de Saint-André, au quartier du « Bel- 
Air », le camarade Brodai a expose avec am- 
pleur >le programme socialiste. 

Aucun contradicteur ne s'étant présenté, le 
camarade De Rapper fit adopter l'ordre du 
jour acclamant nos candidats. 

Ei. un mot, belle réunion qui nous permet 
d'augurer pour l'avenir, nous faisant appa- 
raître pour bientôt le triomphe des idées ré- 
publicaines, sociales et démocratiques 

chapelier ; Léonard Grandy, négociant ; Da- ,    u«-    * 
me> Leroy, court, maritime, juge au tribunal    - sTvouï'ni vZJ'aUSP^Z??*'- 
^.I01™1^'   cneva»" de ïa légion  d'hnn-    Payer que çuï™^ £ 1Ï22L^ 

e e 
Braves haniwwus de Ssant-André. républicains 

smc|re^Je«ai 97 noveénbre, angle des mes Thiers 
et Pasesor. quartier de la PaesereUe, conférance 
publique e* contradictoire, organisée par le groupe 
sociahate de Saint-André-lee-LiUe. 

Ordre du Jour : Présentation des candidats au 
conseU municipal ; programme du Parti Socia- 
lisée. 

TraTa+lieurs, employés, commerçants de toutes 
i catég>o«S«s, venez affirmer par votre présence vo. 

^e volonté d'en finir avec la réaction Venez nom. 
bjreux écouter la. parole sociaAlste. Il est néces- 
saire, pour l« bien do tous, de connaître notre 
programme Venez entendre les camarades G 
FASQUEL et L. RRODEL. candidate du Parti ex. 
poser nos  idées   de   Bonté et   de Justice 

Nombreux vous viendrez aous faire connaître 
voire vtf désir d'être admtaàsuré par une munici- 
ivTijé   rôpublic-r4ine   et   socialiste. 

La  tection   de  Saint-André. 

LISTE DES CANDIDATS SOCIALISTES 
BRODEL Louis, employé. FASQUEL Gus- 

tave, secrétaire da Parti. — DELAMONICA 
Théophile, débitant. — MASQUEL1ER Augus- 
te, ouvrier textile. — DE RAPPER Henri im- 
primeur. — SCHOTTE Eugène, ébéniste. — 
RIDEZ Raymond, camionneur. — BOOY Mau- 
rice,   métallurgiste.  — AMEYE  Auguste, ma- 

A. VALKERT, conseiller sortant. 
Louis   VIANNE,   secrétaire   du   Syndicat   du 

Bâtiment. 
^ouis LOUIS, président du Syndicat de la 

Petite BateCderïe. 
MAIRIE 

Les   six   candidate   désignés   plus  haut  ?e 
présentent également dans les sections de îa 
Bourse et de la Mairie.   Pour cette dernière 
le   Parti Socialiste   a,   en   outre,   dôs4«né les 
citoyens  : 
Louis CARON, (contrôleur principal des douar 

nés, retraité. 
Désiré CAILLOT, du Syndicat des Huiles. 
Paul   WAGUEZ,   électricien. 
MTJLLER, du Syndicat des P. T. T. 
D*RNE, secrétaire du Syndicat des Ouvriers 

du Port. 
BOURSE 

Louis DAUWE, du Syndicat du Port. 
VARNYNCK, secrétaire du Syndicat de la Mé- 

tallurgie. 
LAGERS1E, secrétaire de l'Un, des Syndicats. 
Ch. ETIENME, agent des P. T. T. 
G. BELLENGER,  du Syndicat  du  Port. 
VALDRYCK, du Syndicat du Port. 
Léon LEFEBVRE, représentant de commerce, 

syndiqué. 
LISTE DITE  «  REPUBLICAINE » 

DES INTERETS DUNKERQUOIS 
Canton Est. .. Terquerrr; maiVe : Léman, 

adjoint ; Trystram, Feeqùel, Duvai, Lemmens, 
Fteno, Bossaert, conseillers sortants ; Boindel 
Henri, Delrue Lucien, négociants ; Dubuisson 
Emile, ingénieur ; Duriez Edouard, notaire 
(cr. de «.)• 

canten Ouest. Derycken, adjoint ; Mon- 
teenis, Berode, Berquin. conseiHers sortants ; 
Bonpain, architecte, Ch. C^eg. Hormer. cr. de 
g., Daubresse. président du'syndicat des hôte- 
liers, restaurateurs et limonadiers ; Emile 

çon   —  FLAMEJvT   Pauj,   journalier.  —  SIX j Bonnet, juge au tribunal de cornsserce ;  De 

neur, cr. de g, 
■«•ae-Vifle. — Decramp Arthur, négociant 

en vin ; Monboisen, romnt. honoraire des Sa- 
peurs-Ponipiere ; Drogery Hènrf. chef de bu- 
reau à la Compagnie des Bateaux à Vapeur 
da Nord ; Emile Lananches, négocient ; 
Scblipfer, papetier-libraire ; Alphonse Ver- 
mers ch, négociant, cr. de g. 

IMPRUDENCE. — Place de la Care, une dame 
voulut descendre avant l'arrêt complet du tram- 
way et ù contre-voie. Son nieif glissa et elle fut 
traînée sur une longueur de plusieurs mètres. 
Heureusement, elle en a été quitte pour la peur. 

 -e»e» 
ARRONDISSEMENT DE DUNKERQUE 

CRÀVELINES 

E*«s  autos homicides 
UN OUVRIER DANCEREUSEMENT BLESSE 
Encore un accident do u des <• cliauffards » 

qm se soucient de la vie d'tm homme comme 
une carpe d une j>omme. 

M. Théodore l.w*is. ouvrier mouleur. Kp-reft- 
tiant de calais à Dunkorque, ù pied, voyant 
venir à lui un camion automobile, au hameau 
des Huiles, se gara en toute iiAte. mais ime autr.- 
auto qui suivait à V>ute aliure, le happa, le ren- 
versa, et lui passa sur le corps 

Cette voiture, qui n'était pas éclairée n'avait 
pas corné,.et elle poursuivit sa route à la qua- 
trième vitesse. » H » 

Lenders, qui avait perdu connaissance, revint 
peu a peu à lui, et. put'se traîner jusqu'à lu 
première habitation où des soins lui furent pro- 

. dipués. I.e docteur Spmbret. .appelé aussitôt, 
constata la fracture de deux os de l'avant-bras 
de multiples blessures à la lace, des douleurs 
internes et des contusions aux jambes 

Le malheureux ouvrier mouleur fut transporté 
a  1 Hôpital. 

Une enquête est' ouverte. I! est à souhaiter 
quel la N aboutisse à faire connaître lauteur ou 
les auteurs de cet. accident. 

rri 

LUI». l-   Otd. 

- *. m 
—  rie devTfei 

après ia cessation des hostUrtS 
Un Hémrtoi.   a. T.  F     Alo »T   _ «-«*,     .   """"*n""'< 

J au  pécule,  «" I l'âJMtTZT&ZSfiLZîï 

b*«* gue dans le cmieajat d'avrii   «p. ■ 
o °,'?*r*n   ch**r   Pelht^iarré 8.   «Xd    —  3    oui 

ttr m?"„«?'\, N°  «    —  Vous  pouvez   les  faires   sor*- 
^^vV'l^J^   tyZp1*  *'<«*™   WS 
Prix  du loyer attendent,  ils dolreut  la 

-No^l^i.^^l^^^^tiou  au  Préfet a„ 
, xs-v.tt  des re**att*s ouvrièr-s et paysannes 

imiter  t^SLSSVtiST-  " lam *— 
sion' arôitrateWie "ZJ'ÏÏZ? ™Z * Ca»»^ 
P-iyement de  i-iodem^JL        demanderez  ensuite   ls 
Sr/ adreessV  au^ïï££,?"/?£ *****  ^ ,eU 

w«>ect«ui   de   I ejuregistreraent 

L^arv-sS^n. raccr'-T^^-*^- 
car le   propeieta^e  pourrait bien  p^ÛV*   t***™1' 
■   Vn   locataire  de  la  O    P    —  1    r,i.'j, 
situation   de   ce  lo^Sr*    -   o    A  "aïi*^ *?   * 
ou il ne vit plus que de secours  J^tl^ ',2". 
•mois   après    & ,-«satkri   des    hJuuït Î 
Adressez-vcrus..à votre parw qu. verT< do'îrt , T ■ ' 
moyens de locomotions Mvv^it^T dOÏ"vja le* 

Un  mitron   tan»  gén». 
mobHisatlon   Si   voûs"'ïra.^iïii^S Ui>TèS VOtl* rt* 

à BSPi leTsWt^^ srvSzj*.-**» 
s'étendra   que   Jusqu'au   joS où^ vous  a^   ^    "* 
cluàivemsnt de secours. ^ v6t*u ex' 

Un   errnuyé   du   loyer.   —  i 
proroger  par   ministère 
cour* au   1er août  14 

«igmeatatôon. 
Noh,   st  vous  t^lle^ 

a lwndeBw   la   location   en 
2 \'lllK      fia      rv^>...  juger  de   sa" ,    2-  Nous  lle  Pouvons  fj!tf 

vous exoV^rf^W^.1, .f81   vraisemblable   gu*elts exonérera em  totalité 

«" .eïrT-I-  rOuT^S S   *-JS   vrtî"'   ^   ^ -   c>e   n est   vrai   que  p.ur 

Louis, maçon. — pfPE Camite, maçon. — 
LAMBREZ Henri, siileur. — TtCTlGE Léon dé- 
bardejur. — GAROT Alphonse Henri, métallur- 
giste. > 

Mercredi   26   novembre, 
Paeti,   chez  Dereuse. 

Extrême urgence. 

ALOMME 

assemblée   générale   du 

gand, avocat, docteur en droit  ; Fien, prési- 
dent du syndicat de la boulangerie  ; Gilbert, [ 

Confiserie 
du Cocorico 

37. me Neuve, LILLE 
l'Oit» 

BOSBOKS HIS - PAISS D'ÉnCES 
firand assortiment poar l^evendeors 

Réunions à hier 
AU   FAUBOURG  DU   SUD 

Magnifique réimfon hier clans la satle du Ci- 
néim au Sud. l'ius de 500 aiiditeurs se pres- 
saient-pour entendre  les  orateurs du Parti. 

cnudde prit le préfixer la pai^oie. il donna 
an ;ipc;çu Je in situation actuelle, montrant on 
lace dé ta ua*.e .-ouvrière toutes les réactions 
aiiiees. il .nvitn U>s assistants ;i voter sans ra- 
ture pour ta iiste socialiste. ?eule capable de 
rénover notre  dR» ouvrière et  socialiste 

Après Cnttdd», le docteur VerTmejjhe compara 
le programme de l'Union répiililk-aine à sslui 
du Parti socialiste, ii démontra la négligence 
municipale au point de vue de l'hygiène et de 
ia salubriW publique. Il montra l'inertie couva- 
ble de ceux qui déUennent io pouvoir et qui 
n'ont absolument  rien   fait. 

Delory pi i! enfin !u parole. Il détermina le 
travail accompli par les socialistes au Parle- 
ment lorsqu'on un moment critique les partis 
Ijourgeois ies apiieW-rent pour coopérer à l'œuvre 
de ta  défense nationale. 

Passant ù l'action jnimicipale. Delorv n'eut 
pas Se peine à démontrer l'action négative de 
la réaction. » Ils ont essayé, dit-il, d'ameuter 
la population contre nous en nous-représentant 
comme des dôsorganisateurs, des anarchistes - 

"Delory retourne l'argument, les bolchevisles'. 
c'est dans le gouvernement qu'il fout les cher- 
cher, ils sont encore actuellement dans l'impos- 
sibilité matérielle d'alimenter la population en 
charbon. 

Est-ce nous, condue-t-il, ou eux qui avons 
désorganisé la  société ? 

Est-ce nous les dcïsorgan-isateurs ou ceux q»i 
nous Insultent ? 

Delory a été fréquemment et vivement ap- 
plaudi. 

En fin de réunion, l'ordre du jour suivant n 
été voté à l'unanimité. 

ORDRE DU JOUR 
« Les électeurs du Fauhourg des Postes, réu- 

nis dans la salle du Cinéma du Sud, au nombre 
de 500. après avoir entendu les camarades Cnud- 
de. Verliaeglie et Delory, s'engagent a faire tou- 
te la propagande nécessaire pour apurer le 
triomphe de ta liste socialiste au scrutin de di- 
manche prochain, se séparent aux cris de : Vive 
la République Sociale 1 Vive Lille-Socialiste l » 

A CANTELEU 
Très belle réunion hier, salle Duchateau, rue 

de Canteleu. présidée par Coussement, qu'assis- 
tait Philippe Martin. 

De nombreux militants avaient répondu a 
l'artpel des organisateurs. 

!.a séance fut ouverte par une causerie toute 
d'humour faite par le citoyen Ragheboom. après 
qui Dujardin fit un vibrant appel aux électeurs 
les invitant a voter pour la liste socialiste dont 
du succès, dépend  la renaissance de ta ville. 

Salengro parla ensuite longuement et sa cau- 
serie diserte et fort documentée, fut à la fois 
un très beau morceau d'éloquence et an plai- 
doyer vigoureux   en  faveur du  Parti. 

L'ordre du jour fût enfin  voté à l'unanimité. 
Aucun incident a signaler. 

ï-es  réunions da Parti 
MERCREDI 

LILLE. 19 heures. — Salle Verstracten, rue 
Guillaume-Tell. — Président : Dujardtn. Ora- 
teurs  : Ragheboom, Salengro. 

19 heures. — Salle du Bon Bouillon, quai Vau- 
ban. 13. — Président : Bardou. Orateurs : De- 
lory, Saint-Venant. 

JEUDI 
LILLE, 19 heures. — A Brûle-Maison, rue du 

Vieux-Marché-aux-Bétes. — Président : Courou- 
ble. Orateurs : Delory, Ragheboom, Saint-Ve- 
nant. 

19 heures. — Au Point du Jour, rue Saint-iia- 
rfMTeb — Président : Beaurepaire. Orateurs : 
Maston, Moithy, Saint-Venant. 

19 heures. — Au Bonnet National, rue Jean- 
lacqucs Rousseau. — Président Deneubourg. 
Orateurs ■ Bauclie, Coolen. Ragheboom. 

19 heures. — Foyer du Peuple, à Fives. — 
Orateurs': Bondues, Saint-Venant,  Salengro. 

VENDREDI 
ULLE, 19 heures. — ThékUce de l'Union de 

Lille. — Présiderit • Coussement. Orateurs : 
Delory. docteur Verhaeghe. 

— Cinéma   de Ja  Place Verte.  —  Président   ., 
Dujardin. Orateurs :  Ragheboom, Saint-Vananl, 
Salengro. 

SAMEDI, 
LILLE. 12 heures. - 15, rue Léon. Gainlinla.- 

grand Meeting : « Pour LUle, pour ia Repu- 
inique 1 » La liste des orateurs sera publiée ul- 
térieurement. 

A MARCQ-EN-BARSUL 

CONFERENCES   PUBLIQUES 
ET   CONTRADICTOIRES | 

Mercredi 26 nomeznbre, ' G h. 30. du soiir salle 
Casieiawi, a la Ville de Roubaix (Entrepôt),' soias 
la présidence du camarade Voisin, candidat, as- 
sisté des camarades Fourmeau et Vaadevrele can- 
didats. 

Orateurs   :   BOUDERE  et   HUYGHE,   candidats 
Ordre du Jour : Le6 élections munie insses et le 

Parti  socialiste  ;  le  programme   nuuiicipaJ. 
Le consei'Wier GVrembelie est invité poqr la con- 

tradiction. 

— Jeudi 27 novembre, à 6 h 30 de soir, salle 
du ual&i. tenue par le caanarade TVatfelie, rue de 
TurtroQdÂjg iBourgJ, sous k» présidence du cama- 
rade Noilet, candidat, assl-té des camarades Van- 
derl«otte   et   Vanhoute.    candid«i< 

Orataurs EUGENE AUient, BOUDERE et BUT- 
GHE,   cafidtttats. ■ 

Ordbe du Jour : Les' éjections municipales et le 
Parti   Socaltete   ;    le   programme   municipaJ. 

Les adversaires du Bourg sont invités pour la 
contradiction. N. 

— Vendredi 28 novembre, à 6 h. 30 du soir, 
salle du Gymnase, rue Nationale IPûatti. sous la 
présidonice du camarade Walle. candidat,assisté 
des cama.taides Monvoisin et Pluquet, ainsi que les 
autres  candidats. 

QrateuK : HUTGHE Joseph, candidat i IN- 
GHELS   Albert,    député.    -^ 

Ordre du Jour : L'œuvre de nos adversaires - 
le programme mumiclpea : la situation ïolitlque 
danB  le  pays :   le Socialisme. 

Nos adversaires sont invités pour la contradic- 
tion. 

Notre ^Service 
de Renseignements 

8ees  cette   rubrique,   nous   publioua   chaque   jour  tons  les  renseignements   uni   nous   soûl 
demandés par nos lecteurs. r 

II  leur  suffit   de   BOUS   envoyer «leurs  qnest ions à l'adresse suivante : 
«e 

Ç*«x   «us   étaient- encore~-*»Z  ÏJT\Z       Que 

P-roger.   7^^.*S™51T2r SjSer* 
.   3-  -Non,   si   cette Prorogation  est admise ' 

'«»* «   P^esesslaT^^P<rPrt*ta*e  ^^  ™ls   «m**, 
la   lof i^^obhg^   d*   imu*   P-^^emme-at   i^s. 

*. Elle est  au maximum  de 
»   ,;D-lu s "JOt   le  locataire est exonéré 

(Service des Renseignements)' 
JL-ii-LE: 

J. — 1 
J   /b   des   loyeri 

2.  Il v i rMiti-t^'T- '" ,"uv-il-«*,a est exonéré    — 

<ie refus des paiemei,te ÎTfm^mtïtm ° " cas 

Jet»  mobiliers  désignes   par la   loT 

hre". m c^m^lori "on! exonerera 'ï^ZJSSST 
ment en totalhté. Le jaWx ^Tl£^ J^f e^btoble- 
cet:o  commission. ■"u«ux e«  ^ saisir  de suite 

s^P- spéculation i.licite ei £   "" sembTp^dan. 

Lecteur   du   «   Réveil   »    L    M    .«•. -    „, 

Hacnatte.   m.   — 

avec  tes  initiales, on   le   pseudonyme   sous  lesquels lis veulent   qne   paraisse la  réponse 
Ce service étant gratuit, il est iuutile de nous envoyer un timbre pour la réponse. 

SECTION  LILLOISE 
Oç sojU> mercredi, pour les membres de la 

Ç. A   disponibles, réunion 0 8 heure% et de- ' 
mie  au siège. 

Pour les  Comités charges du traVâtl Sfèc- » 
toral, ainsi que Plndique la convocation, le 

Assemblée générale. — Lfasseimblée générale 
asra )i<Bu i» samedi 29 corant, à 7 heures tu. soir, 
salle  de  l'Union,   47,   rue   Jean-Jaurès. 

Ordre  du   Jour  très   important. 
Le  secrétaire  :   HUTGHE. 

A LOOS 
POUR LA PROPAGANDE 

• La section de' Loos fait afohajtre que les jeux 
organisés ies dimanches lrPr-t S3 novembre ont 
rapporté  la somme de 630   fr.  75. 

A nouveau, nous remercions les organisateurs 
et les joueurs pour la borme action, utile a la 
cause, qu'ils ont accomplie tout en s'amusant. 
Ils apportent ainsi a la caisse du Parti socialiste 
les munitions nécessaires pour les luttes îutu- 
res. 

Aussi,  à  tous,  merci. 
Le secrétaire  : Géry ROELS. 

A   HAUBOURDIN 
CONFERENCE   PUBLIQUE 

Le Parti socialiste organise vendredi 28 ni- 
vembite. a 7 heures précises, dons la salle de 
ITIerrmtage, Grand'Place. une grande conféren- 
ce publique et contradictoire, avec le concours 
assuré des citoyens O. PAQUEZ. professeur, 
candidat au Conseil général, et Roger SALEN- 
GRO, publiclste, rédacteur au « Cri du Nord ». 

Ordre du jour: : Le Socialisme et les élections 
municipales :  L'Eglise et la Guerre 

!.a municipalité sortante est invitée à assister 
à la conférence pour y rendre compte de son 
mandat. 

Nos camarades oratet»% devant parler dans 
plusieurs réunions, on commencera a l'heure 
juste. 

AUX MEMBRES DE LA SECTION. — Tous les 
membres de ia seciion sont invités à passer au 
siège, chez Dallennes, aujourd'hui rDercredi -26 
courant, à C h. 30, pour travail électoral. — Ur- 
gence. 

A WAVRIN 
REUNION   PUBLIQUE 

Les électeurs de Wavrin, réunis lundi 24 no- 
vembre, salle Cambier Pierre, au hameau de la 
Fontaine, sous la présidence du citovep Dele- 
place Jules. 

Après avoir entendu les paroles du citoyen 
Crétal Auguste, premier adjoint au maire, et 
Vandaele Paul, conseiller sortant, qui ont ex- 
posé, devant un auditoire attentif. Je program- 
me du - Parti socialiste, s'efforcant de démontrer 
îa nécessité de l'union ouvrière contre tous les 
partis bourgeois coalisés. 

S'engagent à  taire triompher la liste ouvrière 
SAIIS rature, dimanche 30 novembre. 
'Se séparent au cri de ; « Vive l'Union des pro- 
létaires  ! ■>   , 

La réunion étant publique et contradtetoire, 
tous les partis l>ourgeois avaient été Invités à 
venir  exposer leur  programme. 

Us  ont brillé par leur absence. • 
SECTION DE WAVRlN. — A l'occasion de la 

réunion du 23 novembre, ft lestaminet Bouquil- 
lon Léon (hameau de MuleÇ. 800 électeurs réu- 
nis en ladite salle, après avoir entendu *e ci- 
toyen Auguste Crétal. adjoint au maire, conseil- 
ler sortant, et le citoyen Paul Vandaele. conseil- 
ler sortant, scngaseiil à faire triompher, le di- 
manche 30 novembre, la liste ouvrière tout en- 
tière et se séparent aux cris de : Vive Wavrtn- 
Sociahste 1 

Le président : CARL1ER Philibert, candidat. 

*•' A  BAUVIN 
LES   ELECTIONS    DU    30     NOVEMBRE Les 

Un lecteur du < Réveil du Mord », O. H — A 
partir de votre démobilisation si vous avez été 
démobiliBé  avant   ie  24  octobre  1919. 

•-• P. — Si vous étiez "ara. mc*s vous avez droit 
évidemment au mofB tout entier, il n'en serait 
de même si votre salaire était calculé à la Jour- 
née. 

A   L.  J.  «., 27. — Oui. 
A. A., t3. Un lecteur du « Réveil ». — 1. Oui 

très vraisemblablement. C'est la commission ar- 
bitrale qui statuera. — 2. Même réponse. — 3. Oui, 
mais il est nécessaire de faire proroger votre lo- 
cation  dès  à   présent  et  par  ministère   d'huissier. 

X. X. X., M. — Le loyer est dû à partir du 1er 
septembre 1919 â moins que votre famille ne dis- 
pose   d'aucune   ressource. 

K. Orl. Cm, n'aime pas son proprlo. — 1. A par- 
tir du 6e mois qui suit votre démoblilisation. — 
2. Oui mais pour cela il faut que vous fassiez 
proroger par ministère d'huissier la location «n 
cours au 1er' août 1914. — 3. Les termes que vous- 
au-rez payés a tort viendront en déduction des 
termes  a échoir. 

S. A. M., «St. — 1. Cela n'a pais d'importance : 
la prorogation est valable. — 2. Mais U n'en est 
pas encore question pour iTinstant. — 3. Oui, 
maie à l'expiration de la prolongation. — 4. Vous 
soumettrez la contestation a la commission, arbi- 
trale  qui  statuera.  — 5.   Non. 

La brune, vauve de guerre, N° 348. — 1. Oui aux 
deux questions. — 9. Vous serez exonérée Jusqu'au 
24  avril  prochain. 

J» veux avoir Maria. —■ Vous éviterez cette me. 
sure en- taisant proroger au plus tard le 208 
Jour a«res la réception du congé la location en 
cours au 1er août 1914. ProrogarUon par ministère 
d'huissier   d'une   durée   de   cinq   ans. 

Delplanque. — SI, il en. est encore temps, c'est, 
é-dlre si un délai de 20 jours ne s'est pas écoulé 
depuis la réception du congé voua éviterez cette 
mesure en faisant proroger par ministère d'huis- 
sier   lai  location  en  cours  au   1er   août   19H. 

Un lecteur assidu, N° 17S9. 24. — 1. Vous n'avez 
i*en & dire car 11 pourrait l'augmenter s'il lui 
semblait bon. — 2. Evidemment, l'allocation aux 
«milles des victimes de la guerre. A dressez-vous 
à la mairie. 

T.  B. un* femme qui doit loger a la belle étoile. 
— S'il s'agit réellement d'une location vous pou- 
vez en obtenir la prorogation pour une durée de 
deux ans ; pour cela adressez-vous de suite a un 
huissier. SI au canitraiire, U ne s'agit pas d'une 
location, mais plutôt d'un avantage en nature, 
concédez aux ouvriers qui travaillent pour la so- 
ciété vous ne pourrez alors prétendre à la proro- 
gation. 

L. Oh. Vegny 7... — l. Soumettez la contesta- 
tion a la commission arbitrale qui décidera du 
pademen* de vos loyers. Vous éviterez Je congé et 
aussi l'augmentation en faisant proroger de suite 
par ministère d'huissier la location en cours au 
1er août  1914. 

Pédagogue. — Nous ne pensons pas bien qu'il y 
ait la une ciugmentation exagérée car la loi ne 
vt»s que les propriétaires et non les  locataires. 

Un   locataire   ennuyé.   —   Pour   ce   qui   est   des 
loyers échus, soumettez la contestation a la com- 
mission arbitrale ; actuellement vous devez payé 
puisque   vous le  pouvez. 

Un Quaroubln embête. — 1. Rien. — S. U faut 
un préavis de six mois. — 3. Faire proroger la 
durée par ministère d'huissier : un an. — 4. 
Vous   ne   vous   inquiéterez   pas   de   sa   menace. 

Un pensionné qui a "faim. — Oui, car il n'a plus 
aucun droit sur la maison s'U n'a par fait pro- 
rogler en temps voulu. 

MaeMnoégueeert, rue da Parla. — 1- Votre fils 
ne peut redonner l» secours des prisonniers, ci- 
vils, attendu qu'il n'a pas été interné dans un 
camp. — a. vous pouvez réclamer pour votre mère 
des secours du bureau de bienfaisance et rien 
d'autre. 

A. L., t» printemps. — Réclamez votre insenip- 
tiŒ au greffe de la Justice de paix, a La Bas- 
ses. On ne peut exiger de vous aucun certificat 
|de  radiation. 

A, m. e., 4Ss — 1. Au Maroc oui, en orient non. 
— S-   te  mUbtaire   dont 11   s'agit  sere   démobilisé 
a  l'expiration  de son  contrat,  c'est-à-dire au bout i 
de  cinq ans  de service 

Deux Chario*. — Vous n'avez droit aux pri- 
mes mensuelles qu'A partir du mois de septembre 
1017. Adressez une réclamation au sous-secretaire 
d'Etat de la guerre, 16, rue Saïut-Dominique, A 
Paris. 

Une veuve  impatienta. — Si vous, vous remariez, 
membre»   du   Parti  owvrier  OOuvinois   son*  como- ;  voUe   pouvez   conserver   intégralement   le   bénéfice 
«aies en assemblée  générale pour Jeudi  87   novwm 
tmm. A  6 htiiëwa   30 du setr,  eu siège 

Ordre du jour : Les csmdidats et le programme 
du   Petit -pour   le» élections   municipales. 

La «•réaence de tous les ansmam en indispen- 
sable 

NOTA - Sint considérés comme dêmlesionnaéres 
du Paru )es candidats dissidents faisant partie 4e 
Ta   liste  du   Conseil   sortant.. 

A   LYS-LEZ-LArrfiOY 
CONFERENCE PUBLIQUE. - Jeudi, 27 no- 

vembre, ù € heures ou soir, grande conférence 
et eoritradictoù», av„ec le cojo£ours 

Citoyens rlentgès, martre d"" 
mes, et Salsogro, membre du Comité fédéral. 

de   votre  pension. 

Mo M.   un   ex-poilu ennuyé..  —. -.   Au  sous-secré 

Ordre du tour. — Les Elections municipales,   mer. 

taire d'Etait de radministra*osa de la Guerre, 16, ! 
rue Setat-Dominaque, A Paris. — S. Non, A condi- 
tion d'avoir prévenu, par voie de la presse no- 
tamment, les debMeurs éventuels de la sa femme. 
— 3. Non. — 4. impossible d'obtenir une avance 
dans ce cas. 

o*e tsterjej assidu», 0»org»tte. — Voue avez 
droit au pécule. $1 vous n'avez pas d'enfant, le 
montant de ce secours sera partagé entre voua 
et  les   parents   de   vore  premier -piairi. 

4.   MMSI.  —   Voup 4i»Teat  continuer  a   payer. 
T.SSI. J'ai perde «a petite Oatherlne. — 1. Vos 

Parents auraient pu réclamer le bénéfice de ce 
secours — s Mais U eût fallu pour celé qu'il fasse 
une demande A la mamte avant le 94 octobre der- 

^ **" >»»<>'« a»»idu du « Réveil », L A — Il doit 
avertir le  propriétaire des a présent.  - 2   oui   - 
2. Ije mieux «st de les laisser s arranger ensemble 
L ancien, locataire aurait pu formuler sa demande 
pins   tôt.    —   4.   Au   dJascwwr   de   l enregistrement. 

Ostrioeurt, B. X. X. ... i. Vous n'y avez pas droit 
a oiiice, mais U vous appartiemt de réclamer à la 
maar;e votre admission au bénéfice de lassistance 
médicale gratuit : il sera ctrtainemejit tenu 
compte,   pour la  décision  de votre situation. 

E»de, 200, Loo». ... l. Non, si vous laites pfo: 
roger par ministèr» d'àiuisiiier ia location en 
cours au 1er août 1914. - 2. Non, si notification de 
prorogation est faite  en  temps  voulu.   —  3   Oui. 

Une mère ennuyée, U4 — Votre fiMe qui est 
locatasre tte ia maison peut obtenir la proroea» 
tion. Qu'elle s'adresse a un huissier. — Xon puis- 
que  vous n'êtes pas locataire  de   la maison.' 

Un locataire qui ne veut pa» s» laisser faire 
KKKO.   —  i.  La   commission   arbitrale décidera et 
vous   exonérera   vraisemblablement   en   totalité      
2    Cette     commission   fixera    la   date   du   prem'er 
Paiement.   —   3.   Non.   -   4.   Non,  si   vou*  preniez 
soin   de   faire   proroger   par    mtoietére   d'huissier 
la   location  en   cours  au   leir  août  14.   ^5    Non 
— 6.  Voyez  un huissier. Non. 

No 12s, F. A. P. — Oui, en se conformant aux 
délais conclus ou fixés par les usages des lieux. 
_ H. P., s, Lille. — 1. Oui, c'est fort vroisembla- 
01e. — 2. Dès â présent si vous disposez de res- 
sources suffisantes. - 3. Il est préférable de faire 
cette modification  dès   à   présent. 

Un» peraenne ennuyé», E. A. —.Oui, s'il a des 
ressources  autres  que celles  provenant de secours. 

Mère ennuyée, 700, Lille. — Oui, c est indispensa- 
ble  de suite. 

Deux poilus. D. P C. B. — 1. Six mois après 
votre démobUisation si vous avez été démobilises 
avant  le  24  octobre  1919.  —  2.   Même réponse    — 
3. Non, si vous faites proroger par ministêie 
d'huissier la  location en   cours au 1er août 14.  — 
4. 5 ans ou 2 ans suivant que vous rentrez ou 
non dans la catégorie des petrts locataires mobi- 
lisés.   - 5.   Le 24 octobre  1919. 

Joseph at Anna. — Oui, si vous me vivez pas que 
de  secours. 

». C. L. L Le* Ajoux. — 1. Non. si la famiflle 
a reçu la totalité du traitement. — 2. Aucun mi- 
nimum n'est fixé ce sont les commissions qui ap- 
précient. — 3. Oui, si votre traitement n'* Pas 
été   augmenté   d'an   quart   depuis  la   mobilisation. 

Un» femme ennuhée, A. B. — Adressez une ré- 
clamation A la compagnie du chemin de fer du 
Nord, service central des réclamations, gare du 
Nord, à Paris. 

Poiluchette et bijou. — Impossible de vous ren- 
seigner. U faudrait nous Indiquer tout d'abord si 
votre location est antérieure au 1er août 1914 : 
c'est IA le point essentiel. Ensui«e, quelles sont vos 
charges de famille- 

Un vieux lutteur de Zezen. — Vous ne devrez 
payer qu'A partir du 24  avril  1920. 

Une ennuyée, M. O. — 1. Votre locataire doit 
vous payer attendu qu'"ii s'agit d'une location 
postérieure au 1er août 1914. — 2. S'il ne paie 
Pas, vous pouvez lui donner congé et mêmele 
faire exrulser 

Une lectrice du « Réveil », a B. — Il s'agit d'une 
location postérieure au 1er août 1914. Vous ne pou- 
vez donc être exonérée. Si vous ne payez pas vo- 
tre  prolétaire  pourra  vous   faire .expulser. 

K. P. P. L. H, — 1. Oui aux deux questions. — 
2. Oui, si la maison constitue un avantage en 
nature  concédé   aux   ouvriers. 

L'sur» brun — 1. A partir du 1er septembre 
19. — s. et 3. Non, si vous faite» -ïroroger iar 
ministère d'huissier la location en cours au 1er 
août  14. 

Un oemmunerd. — 1. Oui, c'est indispensable — 
2. La commission arbitrale statuera. — 3 Oui 11 
octobre   19. ^ 

Aiexandra, 29, Pannm. — 1. Au directedÉde l'en- 
registrement. — 2. C mois après la cassation des 
hostikités. — 3. A la mairie qui établira le dos- 
sier   réglementaire. 

4S49. o. À   O. — i. Non. la loi ne prévoit.pas 
ce remboursement.   — 2.  En ameune façon il y  a 
location  pestérieun» au   1er   août  14   soumis   aux 
régies  de  droit   commune.   —  3.   oui    —  4    Non 
puisque  vous   ne   bénéficiez  d'aucun   avantage.     ' 

B. 8. 7S, Moufiute. — 1. Cela dépend de la con- 
vention Intervenue a ce moment. — 2 Oui — 3 
Au   directeur de  l'Enregistrement. 

Un  sans   chagrin  qui   s'en   fait.  —  Oui,  si   vous 
trairailiez. 

*• *• O. O. — 1. A soumettre A la commission 
arbitrai. — 2. Cette somme sera fixée par cette 
commission, vous aurez à faire la Preuve que ce 
locataire a des ressources suffisantes pour acquit- 
ter tout ou partie du loyer — 4. Même réponse 
qu'au 2. — 5., A soumettre à la commission ar- 
bitrale. — 0. SI les évacués ont été placés par ia 
mairie, adressez-vous au maire. — 7 A soumettre 
A la Commission ajrbWirefle. — 8. Même réponse 
— 9. Même repasse. — 10. ; Le i»rïx eu loyer. — 
11. A   soumettre A  la  commission arbitrale. 

Un   militant    socialiste,   lecteur   assidu   du   leur- 

ommiss.on  arbitrale  statuera. - 3   et 4   Pavez-eS 
SS^.  ""^ TOU5    -cupez-utV parue'de 

-"" <g,"S^'  *"! •'•»»«ya,   Albert.  -  1    oui. 
2.   Au  directeur de l'enregistrement. 

Un   récalcitrant.   —   Vous   devez  êon?  eTn»&«&   A, 

*a guerre et les six  mois qui suivent    <-'«t-A_rt:,«. 
jusqu'au   24   avril    1920.   D'aWe^alrT" r^ur   è£iï 

ait'erTm^"1^ IOyOT à w^^'cette'eiïïuT faites  immédiatement  notifier à  votre   pronrietai 

tenu.-   la  prorogation   légale. 

Peut   Louis   deviendra  grand.   —  1    \Y>T    ait n 

- -Il a S T r16^" à ^ «i^tf-n- -.   ii a uroi-t  au. secours  «mmédiat ■  150 frnrw< 
ainsi   quau pécule  :  1000 fwmos. n faut ?ai^eta' 
bUr  pour  cb»cun   de  ces secours   un^oss^ù Ya 
^'r^,- 3-/°° francs **"■ an a™* un^upTTément temporaire   de   720  francs  par  an. "T—v' " — 

Très presse. N» 2. — En vertu dune circulaire 
récente, es tommes dont il st0frit peuveS se r™ 
m-'-x-ier. a condition de produKe â la, maArl ,„ 
certificat de disparition dSu^par te toof ,w 
puis moins d'un mois et cartlftant^nà ceuf dat 
^n^" i^T01™ aucune nouvelle du diapa™ Vous 
pouvez  donc   vous  remarter   dès  imdnïïW 

a^préfêt^en Indiquât1 tT^c^S™d. Z 

^o" -!i*U\-ména*-" - * A P8**^ «u * avril 1920. — 2.  Non. si  vous lui demaaKtez la prorews 
voyez^   * ' "*" ^^ M* S°m3£ter*J^?*%&] 

Un» délaissée ennuyés, 21. — Il s'agit dune lo- 
cation postérieure au 1er août 1914. - Vous^ve, 
puSer!ay*r' Sto0a 1<S *,r»1'11  '"ViWfcre. veuTex! 

Une vieille mère. — Rien Jusqu'ici na été fait 
en rameur des retraités dont lj,'ait Nouï ver. 
rons  le  nouveau   Parlement à l'œuvre.' 

Un malheureux poilu blessé. — Votre location 
est postérieure an 1er août 1914. VouTêteTdC 
tenu   de   pay.r   votre   loyer. 

Un  vieux  de  78,   lecteur  du «  Réveil  ».  — Vous 
eies exonéré  de   droit Jusqu'au 24  avril   1920. 
Li* "obémienn», 1914. — ». Impossible de rentrer 

^,K, , °"s aviez «ncor» occupé le memV im- 
^T^' to- DK>ntao't *»• sommes payées serait venu 
en déduction des termes .à échoir. — 2 Actuelle- 
ment, vous devez payer puisqu'il s'uar t d i»ru» ir». 
cation-Po^térieu^ à la guS;  rna^l s.n cO^ 
ÎLJH0Vr'*Uiil%i «^ temi do ïa^ «Jiecnier les ré! ipareitions   indispanBables. 

*.*.'^ J?l *"•■ 12- ~ n exi«te en France plusieiir» <U*lt—«*» capable, de «aire ce travail d* 
prothèse Dmandez à votre méde-m traitant de 
vous en Indiquer <un. Nous ne pouvons, en ce oui 
nfuL-Conoern*'    Toas   conseillier   plutôt   l'un   que 

Un locataire ennuyé, S. M. — 1. Le propriétaire 
est tenu de remettre l'immeuble eh éttet d'habha- 
bHité : suspendez le paiement de votre loyer jus- 
«u A c qu'il vous ait donné satisfaction sur oe 
Point. — 2. Non. il fanidrait tout au moins une 
décision du Juge de paix. 

Une beiie-mère qui n'a plue da denta. — Ce n'e- 
tait pas un droit ; U vous appartenait de fair-« 
une demande qui aurait été examinée par le» 
commissions compétentes, n est actuellement ta- < 
tard   pour rédesner  ce  secours. 

UQ père de famille ennuyé. — Il faut adresse* 
une demande au secrétaire perpétuel de l'Acadé. 
mte  des   Sciences   morales  et  politiques    A  Paris! 

Myosot;» de» boi». 3». — La correspondance est 
permise.  Affranchissez   à 25  centimes.  - 

Le Rédempteur du Parti socialist». — ». Il ismt 
Qu'elle fasse à la mairie une demande d'assis- 
tance aux femmes en couches et dépose en même 
temps un certificat médical constatant son état. 
— 2. Elle a droit A un secours pendant quatre 
semaines et quatre swmafTire après les couches. 
La prime d'allaitement n'est payée que pour 'les 
quatre semaines qui suivent las couches. — 3. N*>«. 
il n'existe aucune  prime de ce genre.     4.' Non,' 
d'aitteurs   un   certificat   d'une   sage.femme   suffi! 
ralt. 

A B., 6-65S. Voyou de barrière. — 1. Noo^ pas 
d'office. Mais vous pouvez écrire au commandant 
de votre, dépôt qui procédera à l'instruction de 
votre demande. — 2. A quinze frames. — 3 Loi da 
31  mrirs I9i9. 

Oégette l'Américaine, N° U. — 1. Vous pouv-z 
réclamer le bénéfice de cette assistance. Déposa* 
une demande à la mairie de votte résidence en 
y Joignant un certificat médical. — 2. Oui, gu il 
se procure une formule de demande A la mairie 
et qu'il l'adresse, après l'esMar complétée A J* 
sous-préfecture  de   Betbune 

J'entends le M, F. p. — Vous n'avez droit ni A 
l'indemnité de démobilhsation. ni A l'indemnité 
d habillement. 

L. B. A., No 13. — 1. Jusqu'à l'Age de 43 ans, 
et excepiiomnellement JusquA 16 ans s! (es pa- 
rents Juatttiept que l'enfant «st en apprentissage. 
— 2. Non, aucune mesure d» «e genre n'a été 
prise jusqu'ici. 

B. M., 2«. — Aucune réclemation m'est possible 
dans votre cap. La loi n'a envisagé que Je cas 
du locataire, et non celui du propriétaire qui na. 
bite  lui-même sa   maison.  D'un autre côté    La  loi 

nal, H. O. — S'il s'agit d'une locatton postérieure 1 sur lés dommages de guerre ne prévoit la'râjDaià. 
en 1er aoOt 14. rien A faire ; s'il s'agit d'une 1 «on que des dommages certains mâSérlelB 2» dl 
location   en  cours  a»i  1er août  14.  faites  la 
roger par mmisteie d'huissier, vous éviterez 
l'augmentation 

maiérlelB et  ai. 
ce n eêt  pas   votre cas: 

10. M., «j. — Vous n'avez droit aux prime) 
—"■"au» ou» deewis Jeiavier l»i9 Ec*ïv*aTj 
votre dépôt (43e H. L), ' 

- 1er. août 1914, WOAP. ta MJ1TI IN «O PAO». 
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